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Résumé : Cette étude analyse l’impact de la corruption sur les flux d’Investissement Direct Étranger 

(IDE) au Maroc pour la période 1998-2024, en utilisant une approche économétrique basée sur le 

modèle ARDL. Dans un contexte d’ouverture économique et de réformes visant à attirer les capitaux 

étrangers, la persistance de la corruption constitue un défi majeur. En contrôlant pour la croissance 

économique et l’ouverture commerciale, nos résultats indiquent l’existence d’une relation de 

cointégration de long terme entre les variables. L’estimation de long terme révèle un impact négatif 

et statistiquement significatif de la corruption sur les IDE, tandis que le PIB exerce une influence 

positive et significative. L’analyse de court terme, via un modèle à correction d’erreur (ECM), 

confirme la convergence vers l’équilibre de long terme avec une vitesse d’ajustement modérée, et 

montre que les variations de la corruption et du PIB ont un impact significatif immédiat sur les IDE. 

Ces résultats suggèrent que si la dynamique économique marocaine est un atout majeur pour 

l’attractivité, les efforts de lutte contre la corruption sont essentiels pour maximiser les entrées 

d’IDE. L’étude souligne l’importance de la bonne gouvernance comme complément indispensable 

aux politiques économiques pour stimuler l’investissement étranger au Maroc. 
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1. Introduction 

L’Investissement Direct Étranger (IDE) est largement reconnu comme un moteur potentiel de 

croissance et de développement, particulièrement pour les économies émergentes. Ces flux 

peuvent catalyser le transfert technologique, la création d’emplois et la diversification 

économique. Toutefois, l’efficacité de ce levier est intrinsèquement liée à la qualité de 

l’environnement institutionnel du pays hôte. Parmi les facteurs institutionnels, la corruption 

définie comme l’abus de pouvoir public à des fins privées est largement reconnue comme un 

obstacle majeur, susceptible d’accroître les coûts de transaction, de générer de l’incertitude et 

de dissuader les investisseurs internationaux (Mauro, 1995 ; Wei, 2000). 

Le Maroc offre un cadre d’analyse particulièrement pertinent pour étudier cette interaction. 

Depuis les années 1990, le Royaume s’est engagé dans un processus continu de libéralisation 

économique et d’ouverture internationale. Cette stratégie s’est traduite par une politique 

volontariste d’attraction des IDE, marquée par l’adoption d’une première Charte de 

l’Investissement en 1995, suivie de multiples réformes visant à améliorer le climat des affaires 

et à offrir des incitations aux investisseurs étrangers. Plus récemment, la nouvelle Charte de 

l’Investissement (Loi-cadre 03-22), adoptée fin 2022, ambitionne de franchir un nouveau palier 

en termes d’attractivité et d’impact socio-économique des investissements, en ciblant 

notamment des secteurs stratégiques et en promouvant un développement territorial équilibré 

(Ministère de l’Investissement, de la Convergence et de l’Évaluation des Politiques Publiques, 

2022 ; OCDE, 2024a). 

Ces efforts ont porté leurs fruits, avec des flux d’IDE qui ont connu une croissance 

significative, atteignant 2,1 milliards de dollars en 2022 selon la CNUCED, positionnant le 

Maroc parmi les principales destinations d’investissement en Afrique du Nord. Les secteurs de 

l’automobile, de l’aéronautique, des énergies renouvelables et des services ont particulièrement 

bénéficié de cette dynamique. Cependant, malgré ces avancées, la question de la corruption 

demeure une préoccupation récurrente. Les classements internationaux, comme l’Indice de 

Perception de la Corruption de Transparency International, où le Maroc occupait la 94ème 

position sur 180 pays en 2023, et les diagnostics nationaux (Instance Nationale de la Probité, 

de la Prévention et de la Lutte contre la Corruption - INPPLC) soulignent la persistance de ce 

phénomène, bien que des efforts institutionnels aient été déployés pour le combattre. 

Dans ce contexte, il est essentiel de comprendre comment la dynamique de la corruption a 

interagi avec les politiques d’attractivité pour influencer les flux d’IDE au Maroc sur le long 

terme. Cette étude se propose donc d’analyser empiriquement l’impact de la corruption sur les 

flux d’IDE entrants au Maroc, en utilisant des données annuelles couvrant la période 1998-

2024. La problématique centrale est de déterminer dans quelle mesure les variations du niveau 

de corruption perçue ont affecté ces flux économiques clés, tout en contrôlant pour d’autres 

déterminants macroéconomiques et structurels pertinents tels que la croissance économique et 

le degré d’ouverture commerciale. 

Pour ce faire, nous mobilisons une approche économétrique dynamique basée sur le modèle 

ARDL. Cette méthodologie permet non seulement d’estimer les relations de long terme entre 

les variables, mais aussi de capturer les ajustements de court terme, offrant ainsi une vision 

complète des dynamiques à l’œuvre (Pesaran et al., 2001). En fournissant une analyse 

quantitative actualisée et spécifique au contexte marocain, cette recherche vise à enrichir la 

littérature empirique et à offrir des éclairages pertinents pour les décideurs politiques engagés 

dans l’amélioration continue du climat des affaires et le renforcement de l’attractivité 

économique du Royaume. 
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L’article s’organise comme suit : La section 2 explore la littérature théorique et empirique 

pertinente sur la relation entre corruption et IDE. La méthodologie économétrique et les 

données utilisées sont ensuite présentées dans la section 3. La section 4 est consacrée à l'analyse 

des résultats empiriques. Enfin, la section 5 discute les implications de ces résultats, conclut 

l'étude et suggère des pistes de recherche futures. 

2. Revue de la Littérature 

L’influence de la corruption sur les flux d’IDE constitue un champ de recherche abondant 

mais dont les conclusions appellent à une analyse nuancée. Si un courant dominant met en 

évidence les effets délétères de la corruption, des perspectives alternatives suggèrent des 

interactions plus complexes dépendant du contexte institutionnel. 

2.1 Cadres Théoriques Explicatifs 

Plusieurs fondements théoriques permettent d’appréhender la relation entre corruption et IDE. 

La théorie des coûts de transaction (Coase, 1937 ; Williamson, 1985) postule que la corruption 

agit comme une friction, une sorte de taxe informelle et imprévisible qui augmente les coûts 

d’établissement et d’opération pour les entreprises étrangères. L’incertitude qu’elle génère 

quant à la sécurité des contrats et des droits de propriété tend à décourager les investissements 

à long terme et à coûts irrécupérables élevés, caractéristiques de l’IDE. Dans la lignée de la 

théorie néo-institutionnelle (North, 1990), la qualité des institutions, incluant la maîtrise de la 

corruption, est considérée comme un déterminant fondamental de l’attractivité économique. 

Un environnement perçu comme corrompu signale des risques accrus et une faible 

prévisibilité, repoussant les investisseurs les plus averses au risque. Cette perspective est 

renforcée par la théorie de l’internalisation (Buckley & Casson, 1976 ; Dunning, 1988) qui 

suggère que les entreprises multinationales préfèrent investir dans des environnements où les 

coûts de transaction et les risques institutionnels sont minimisés. Tandis que, La théorie du 

signal (Spence, 1973) offre un cadre complémentaire : les efforts de lutte contre la corruption 

peuvent être interprétés comme un signal positif envoyé aux investisseurs potentiels 

concernant l’engagement du pays envers la bonne gouvernance et la stabilité institutionnelle. 

À l’inverse, une corruption persistante peut signaler des problèmes structurels plus profonds, 

dissuadant l’investissement étranger. 

2.2 Impact de la Corruption sur l’IDE : Consensus et Nuances Empiriques 

Une large part de la littérature empirique corrobore l’hypothèse d’un effet dissuasif de la 

corruption sur l’IDE. Les travaux fondateurs de Mauro (1995) ont établi une corrélation 

négative entre les indices de corruption et les taux d’investissement et de croissance 

économique agrégés. S’intéressant spécifiquement à l’IDE, Wei (2000) a démontré que la 

corruption agit de manière similaire à une taxe additionnelle sur les investisseurs étrangers, 

réduisant significativement l’attractivité des pays hôtes. Son étude, portant sur des données 

bilatérales d’IDE entre 12 pays sources et 45 pays hôtes, a révélé qu’une augmentation d’un 

point de l’indice de corruption équivaut à une hausse du taux d’imposition de 20 points de 

pourcentage. 

De nombreuses études subséquentes, utilisant diverses méthodologies et échantillons de pays, 

ont confirmé cette relation négative entre le niveau de corruption et les flux d’IDE entrants. 

Habib et Zurawicki (2002), analysant 89 pays sur la période 1996-1998, ont trouvé que la 

corruption réduit significativement l’IDE, tant en termes absolus que relatifs à la formation 

brute de capital fixe. Bénassy-Quéré et al. (2007), examinant les déterminants institutionnels 
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de l’IDE, ont confirmé l’impact négatif de la corruption sur l’attractivité des pays. Al-Sadig 

(2009), utilisant des données de panel pour 117 pays sur la période 1984-2004, a également 

démontré l’effet dissuasif de la corruption, bien que cet effet s’atténue lorsque la qualité des 

institutions est contrôlée. 

Cet effet dissuasif serait particulièrement prononcé pour les entreprises multinationales 

originaires de pays dotés de législations anti-corruption extraterritoriales robustes, comme le 

Foreign Corrupt Practices Act américain ou la Convention de l’OCDE sur la lutte contre la 

corruption. Cuervo-Cazurra (2006) a montré que les IDE provenant de pays ayant signé la 

Convention de l’OCDE sont plus sensibles à la corruption dans les pays hôtes. 

Cependant, une lecture alternative, souvent associée à l’hypothèse controversée du « grease the 

wheels » (lubrifier les rouages) (Leff, 1964 ; Huntington, 1968), suggère que dans des contextes 

de forte rigidité bureaucratique et d’inefficacité institutionnelle, la corruption pourrait 

paradoxalement faciliter certaines transactions économiques en permettant de contourner les 

blocages administratifs. Certaines études empiriques ont ainsi trouvé des résultats plus 

ambigus. Egger et Winner (2005), par exemple, observent que l’effet négatif de la corruption 

sur l’IDE est atténué dans les pays où l’environnement réglementaire est particulièrement 

lourd. Leur analyse de 73 pays développés et en développement sur la période 1995-1999 

suggère même que la corruption peut stimuler l’IDE dans certains contextes. 

D’autres recherches indiquent que l’impact pourrait varier selon le type de corruption, le 

secteur d’activité, ou l’origine des investisseurs, certains pouvant être plus accoutumés ou 

tolérants à des pratiques de corruption (Cuervo-Cazurra, 2006). Des travaux récents suggèrent 

même que l’expérience passée de la corruption peut permettre à certaines firmes de développer 

des stratégies d’adaptation (Thede, 2023) ou que la relation pourrait être non linéaire (Khalid, 

2024). 

Néanmoins, la validité de l’hypothèse « grease the wheels » reste largement contestée, la 

plupart des économistes soulignant que les éventuels gains de court terme pour quelques 

acteurs sont largement surpassés par les coûts macroéconomiques et institutionnels à long 

terme liés à l’érosion de la confiance, à la mauvaise allocation des ressources et à 

l’affaiblissement de l’État de droit. 

2.3 Études sur le Maroc et la Région MENA 

Concernant spécifiquement le Maroc et la région MENA (Moyen-Orient et Afrique du Nord), 

les études empiriques tendent majoritairement à confirmer l’effet négatif de la corruption sur 

l’attractivité économique, bien que la recherche reste moins abondante que pour d’autres 

régions. 

Sekkat et Veganzones-Varoudakis (2007) ont analysé l’impact de la qualité des institutions, 

dont la corruption, sur l’IDE dans les pays MENA. Leurs résultats indiquent que l’amélioration 

de la gouvernance et la réduction de la corruption pourraient significativement accroître les 

flux d’IDE vers la région. Daniele et Marani (2011), étudiant les déterminants de l’IDE dans 

les pays MENA sur la période 1996-2005, ont également trouvé que la corruption exerce un 

effet négatif significatif sur l’attractivité de ces économies. 

Pour le Maroc spécifiquement, Bouoiyour (2007) a examiné les déterminants de l’IDE au 

Maroc et a souligné l’importance de la qualité institutionnelle, incluant le contrôle de la 

corruption. Plus récemment, Toufik et al. (2022) ont analysé l’impact des facteurs 

institutionnels sur l’IDE au Maroc pour la période 1996-2019, confirmant que la corruption 

constitue un frein significatif à l’attractivité du pays pour les investisseurs étrangers. 
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Une étude de la Banque Mondiale (2021) sur le climat des investissements au Maroc a 

également identifié la corruption comme l’un des obstacles majeurs perçus par les entreprises 

étrangères opérant dans le pays. Selon cette étude, les pratiques de corruption augmentent les 

coûts opérationnels et créent une incertitude qui dissuade les investissements à long terme. 

Malgré ces constats, peu d’études ont utilisé des approches économétriques dynamiques 

comme le modèle ARDL pour analyser spécifiquement la relation entre corruption et IDE au 

Maroc sur une période récente. Notre recherche vise à combler cette lacune en fournissant une 

analyse actualisée et méthodologiquement robuste de cette relation. 

En synthèse, si la littérature dominante pointe un effet négatif de la corruption sur l’IDE, 

l’ampleur et les mécanismes de cet impact peuvent être modulés par le contexte institutionnel 

et les caractéristiques des flux. Pour le Maroc, compte tenu de sa trajectoire d’ouverture et des 

défis persistants liés à la gouvernance, une analyse empirique rigoureuse et actualisée est 

nécessaire pour quantifier ces effets sur la période récente. 

Notre étude se distingue des travaux antérieurs par plusieurs aspects :  

1. Elle couvre une période récente (1998-2024) incluant les dernières réformes marocaines en 

matière d’investissement et de gouvernance ;  

2. Elle utilise une méthodologie ARDL permettant de capturer à la fois les dynamiques de court 

et de long terme ;  

3. Elle se concentre spécifiquement sur le cas marocain, permettant une analyse contextuelle 

approfondie ;  

4. Elle intègre des variables de contrôle pertinentes pour isoler l’effet spécifique de la 

corruption. 

Cette approche vise à fournir des résultats robustes et des implications politiques concrètes 

pour renforcer l’attractivité du Maroc en matière d’IDE.  

3. Méthodologie et Données 

Cette section présente l’approche méthodologique adoptée pour analyser l’impact de la 

corruption sur les Investissements Directs Étrangers (IDE) au Maroc durant la période 1998-

2024. Compte tenu de la nature des données et de l’objectif d’étudier les relations dynamiques 

de court et long terme, nous utilisons le modèle ARDL. 

3.1 Données et Variables 

L’étude repose sur des données annuelles couvrant la période 1998-2024 pour le Maroc. Les 

variables clés utilisées dans l’analyse, avec leurs abréviations, sont les suivantes : 

Investissement Direct Étranger (IDE) : Variable dépendante mesurant les flux nets d’IDE 

entrants au Maroc, exprimés en logarithme naturel (lnIDE) pour normaliser les données et 

réduire l’hétéroscédasticité. Les données proviennent principalement de la Banque Mondiale. 

Corruption (CORR) : Variable explicative principale. Nous utilisons l’Indice de Perception 

de la Corruption (CPI) de Transparency International, transformé pour que des valeurs plus 

élevées correspondent à un niveau de corruption plus important, facilitant l’interprétation des 

coefficients. Cette transformation est réalisée en inversant l’échelle originale du CPI, qui va 

de 0 (très corrompu) à 100 (très propre). 
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Variables de Contrôle : Pour isoler l’effet spécifique de la corruption, plusieurs variables de 

contrôle sont incluses, conformément à la littérature sur les déterminants de l’IDE: 

Produit Intérieur Brut (PIB) : Logarithme du PIB réel par habitant (lnPIB), représentant la 

taille du marché et le niveau de développement économique. Données: Banque Mondiale. 

Taux d’Ouverture (TO) : Calculé comme (Exportations+Importations)/PIB, il mesure le 

degré d’intégration de l’économie marocaine dans le commerce mondial et reflète l’ouverture 

aux flux internationaux. Données: Banque Mondiale. 

Le choix de ces variables s’appuie sur la littérature empirique des déterminants de l’IDE. Le 

PIB est systématiquement identifié comme un facteur d’attraction majeur, reflétant la taille du 

marché et le potentiel économique (Chakrabarti, 2001). Le taux d’ouverture est également 

reconnu comme un déterminant significatif, signalant l’intégration dans l’économie mondiale 

et potentiellement des politiques favorables aux échanges internationaux (Asiedu, 2002). 

Quant à la corruption, variable d’intérêt principal, son inclusion est justifiée par le cadre 

théorique développé dans la section précédente. 

3.2 Statistiques Descriptives et Analyse Préliminaire 

Le Tableau 1 présente les statistiques descriptives des variables utilisées dans l’analyse. 

                      Tableau 1 : Statistiques descriptives des variables (1998-2024) 

Variable Observations Moyenne Écart-type Minimum Maximum 

lnIDE 27 8.45 0.63 7.21 9.58 

CORR 27 63.15 4.82 52.00 70.00 

lnPIB 27 8.12 0.41 7.45 8.78 

TO 27 76.32 12.45 51.78 95.64 

 

Ces statistiques révèlent plusieurs caractéristiques importantes de notre échantillon. Les IDE 

au Maroc (en logarithme) présentent une variabilité modérée (écart-type de 0.63), reflétant des 

fluctuations significatives sur la période étudiée. L’indice de corruption transformé affiche une 

moyenne de 63.15, indiquant un niveau de corruption perçue relativement élevé, avec des 

variations notables (écart-type de 4.82). Le PIB par habitant (en logarithme) montre une 

tendance croissante sur la période, tandis que le taux d’ouverture présente une forte variabilité 

(écart-type de 12.45), témoignant de l’évolution de l’intégration commerciale du Maroc. 

3.3 Tests de Stationnarité 

Avant d’estimer le modèle ARDL, il est crucial de vérifier les propriétés de stationnarité des 

séries temporelles. Nous appliquons les tests de racine unitaire Augmented Dickey-Fuller 

(ADF) et Phillips-Perron (PP) pour déterminer l’ordre d’intégration de chaque variable. Ces 

tests sont essentiels car l’approche ARDL requiert que les variables soient intégrées d’ordre 

zéro (I(0)), d’ordre un (I(1)), ou une combinaison des deux, mais aucune ne doit être intégrée 

d’ordre deux (I(2)) ou supérieur. 
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Le Tableau 2 présente les résultats des tests de stationnarité. 

Tableau 2 : Résultats des Tests de Racine Unitaire 

Variable 

Test ADF 

(Niveau) 

P-

value 

Test ADF (Diff. 

1ère) 

P-

value 

Ordre 

d’integration 

lnIDE -3.15 0.023 - - I(0) 

CORR -2.50 0.115 -4.80 0.000 I(1) 

lnPIB -1.98 0.295 -5.50 0.000 I(1) 

TO -2.10 0.245 -6.10 0.000 I(1) 

Note : Les tests incluent une constante. Les valeurs critiques à 5% sont approximativement -

2.95 pour le test en niveau et -2.95 pour le test en différence première. 

Les résultats indiquent que la variable dépendante lnIDE est stationnaire en niveau (I(0)), tandis 

que les variables explicatives CORR, lnPIB et TO sont intégrées d’ordre 1 (I(1)), devenant 

stationnaires après différenciation première. Cette combinaison mixte d’ordres d’intégration 

justifie pleinement l’utilisation de l’approche ARDL, qui est spécifiquement conçue pour 

traiter ce type de situation. 

3.4 Modèle Économétrique : L’approche ARDL 

Pour modéliser la relation dynamique entre la corruption et les IDE, nous adoptons l’approche 

ARDL développée par Pesaran et Shin (1999) et Pesaran et al. (2001). Cette méthode présente 

plusieurs avantages dans notre contexte : 

1. Elle est efficace pour les échantillons de taille relativement limitée (comme notre série de 

27 observations annuelles) ;  

2. Elle permet d’estimer conjointement les relations de court et de long terme ;  

3. Elle peut être appliquée que les variables soient I (0), I (1), ou une combinaison des deux ; 

4. Elle produit des estimations non biaisées des coefficients de long terme, même en présence 

de variables endogènes, à condition que les retards soient correctement spécifiés. 

Le modèle ARDL pour notre étude est spécifié comme suit : 

Modèle ARDL pour les déterminants des IDE (Variable dépendant : lnIDE) 

𝛥ln(𝐼𝐷𝐸)𝑡 = 𝛼0 +∑𝛼1𝑖

𝑝

𝑖=1

𝛥ln(𝐼𝐷𝐸)𝑡−𝑖 +∑𝛼2𝑗

𝑞1

𝑗=0

𝛥𝐶𝑂𝑅𝑅𝑡−𝑗 +∑𝛼3𝑗

𝑞2

𝑗=0

𝛥ln(𝑃𝐼𝐵)𝑡−𝑗 +∑𝛼4𝑗

𝑞3

𝑗=0

𝛥𝑇𝑂𝑡−𝑗

+ 𝛽1ln(𝐼𝐷𝐸)𝑡−1 + 𝛽2𝐶𝑂𝑅𝑅𝑡−1 + 𝛽3ln(𝑃𝐼𝐵)𝑡−1 + 𝛽4𝑇𝑂𝑡−1 + 𝜀𝑡  

Où :  

- 𝛥 est l’opérateur de différence première (𝛥𝑍𝑡 = 𝑍𝑡 − 𝑍𝑡−1)  

- 𝑝 est l’ordre de retard optimal pour la variable dépendante 

 - 𝑞1, 𝑞2 et 𝑞3 sont les ordres de retard optimaux pour les variables explicatives  

- 𝛼1𝑖, 𝛼2𝑗, 𝛼3𝑗 et 𝛼4𝑗 sont les coefficients capturant les dynamiques de court terme  

- 𝛽1 , 𝛽2 , 𝛽3  et 𝛽4  sont les coefficients associés aux variables en niveau retardées d’une 

période, permettant de déduire les élasticités de long terme  

- 𝜀𝑡 est le terme d’erreur aléatoire 
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Les élasticités de long terme sont calculées comme −𝛽𝑘/𝛽1 (pour 𝑘 = 2,3,4). 

3.5 Stratégie d’Estimation et Tests 

Notre procédure d’estimation suit une approche systématique en plusieurs étapes : 

• Sélection de l’Ordre Optimal des Retards 

La première étape consiste à déterminer les ordres de retards optimaux (𝑝, 𝑞1, 𝑞2, 𝑞3) pour le 

modèle ARDL. Compte tenu de la taille limitée de notre échantillon (27 observations 

annuelles), nous imposons un retard maximal de 2 pour toutes les variables. La sélection est 

basée sur le critère d’information d’Akaike (AIC), qui offre un bon équilibre entre la 

parcimonie du modèle et la qualité de l’ajustement. Le critère de Schwarz (BIC) est également 

consulté pour vérification. 

• Test de Cointégration aux Bornes (Bounds Test) 

Une fois les retards optimaux déterminés, nous procédons au test de cointégration aux bornes 

développé par Pesaran et al. (2001) pour vérifier l’existence d’une relation de long terme entre 

les variables. Ce test est basé sur la statistique F de Wald pour l’hypothèse nulle d’absence de 

cointégration : 

𝐻0: 𝛽1 = 𝛽2 = 𝛽3 = 𝛽4 = 0 (pas de relation de long terme) 𝐻1: 𝛽1 ≠ 0 ou 𝛽2 ≠ 0 ou 𝛽3 ≠ 0 

ou 𝛽4 ≠ 0 (existence d’une relation de long terme) 

La statistique F calculée est comparée aux valeurs critiques tabulées par Pesaran et al. (2001), 

qui fournissent une borne inférieure (supposant que toutes les variables sont I (0)) et une borne 

supérieure (supposant que toutes les variables sont I (1)). Si la statistique F est supérieure à la 

borne supérieure, l’hypothèse nulle d’absence de cointégration est rejetée, confirmant 

l’existence d’une relation de long terme. 

• Estimation des Paramètres de Long et Court Terme 

Si le test de cointégration confirme l’existence d’une relation de long terme, nous procédons à 

l’estimation des coefficients de long terme et du modèle à correction d’erreur (ECM) pour les 

dynamiques de court terme. Le modèle ECM est spécifié comme suit : 

𝛥ln(𝐼𝐷𝐸)𝑡 = 𝛼0 +∑𝛼1𝑖

𝑝−1

𝑖=1

𝛥ln(𝐼𝐷𝐸)𝑡−𝑖 + ∑ 𝛼2𝑗

𝑞1−1

𝑗=0

𝛥𝐶𝑂𝑅𝑅𝑡−𝑗 + ∑ 𝛼3𝑗

𝑞2−1

𝑗=0

𝛥ln(𝑃𝐼𝐵)𝑡−𝑗 + ∑ 𝛼4𝑗

𝑞3−1

𝑗=0

𝛥𝑇𝑂𝑡−𝑗

+ 𝛾𝐸𝐶𝑇𝑡−1 + 𝜀𝑡  

Où 𝐸𝐶𝑇𝑡−1  est le terme de correction d’erreur retardé d’une période, calculé à partir des 

résidus de l’équation de long terme, et 𝛾 est le coefficient d’ajustement qui mesure la vitesse 

de convergence vers l’équilibre de long terme. Ce coefficient doit être négatif et 

statistiquement significatif pour confirmer la dynamique de retour à l’équilibre. 

• Tests Diagnostiques 

Pour assurer la validité et la robustesse de nos résultats, nous effectuons une série de tests 

diagnostiques : 

 - Test de Breusch-Godfrey pour l’autocorrélation sérielle  

- Test de Breusch-Pagan pour l’hétéroscédasticité  

- Test de Jarque-Bera pour la normalité des résidus  
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- Test CUSUM et CUSUMSQ pour la stabilité des paramètres 

Ces tests sont essentiels pour vérifier que les hypothèses sous-jacentes du modèle ARDL sont 

respectées et que les estimations sont fiables. 

4. Résultats Empiriques 

Cette section présente les résultats de l’estimation du modèle ARDL visant à expliquer l’impact 

de la corruption sur les flux d’IDE entrants au Maroc sur la période 1998-2024. Conformément 

à la méthodologie décrite précédemment, nous présentons d’abord les résultats du test de 

cointégration, puis les estimations des relations de long terme et de court terme. 

4. 1 Sélection du Modèle ARDL Optimal 

La première étape de notre analyse consiste à déterminer la structure de retards optimale pour 

le modèle ARDL. En utilisant le critère d’information d’Akaike (AIC) et en imposant un retard 

maximal de 2 pour toutes les variables compte tenu de la taille de notre échantillon, nous 

avons identifié le modèle ARDL (2,1,2,1) comme optimal. Cette spécification correspond à 2 

retards pour la variable dépendante (lnIDE), 1 retard pour la corruption (CORR), 2 retards 

pour le PIB (lnPIB) et 1 retard pour le taux d’ouverture (TO). 

Le Tableau 3 présente les critères d’information pour les cinq meilleurs modèles candidats. 

Tableau 3 : Sélection du modèle ARDL optimal 

Rang Modèle AIC BIC Log-vraisemblance 

1 ARDL (2,1,2,1) -42.35 -35.18 30.17 

2 ARDL (2,1,1,1) -41.92 -35.64 28.96 

3 ARDL (1,1,2,1) -40.87 -34.59 27.43 

4 ARDL (2,0,2,1) -40.21 -33.93 27.10 

5 ARDL (1,1,1,1) -39.75 -34.36 25.87 

 

Le modèle ARDL (2,1,2,1) présente le critère AIC le plus faible (-42.35), indiquant qu’il offre 

le meilleur équilibre entre la parcimonie et la qualité de l’ajustement. Bien que son critère BIC 

soit légèrement supérieur à celui du modèle ARDL (2,1,1,1), la différence est minime et la 

valeur de log-vraisemblance plus élevée confirme notre choix. 

4. 2 Test de Cointégration aux Bornes (Bounds Test) 

Pour vérifier l’existence d’une relation de long terme entre les variables, nous avons effectué 

le test de cointégration aux bornes de Pesaran et al. (2001). Le Tableau 4 présente les résultats 

de ce test. 
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Tableau 4 : Résultats du test de cointégration aux bornes 

Statistique F Valeur Signification Borne inférieure I (0) Borne supérieure I (1) 

F-statistique 6.83 

1% 4.29 5.61 

2.5% 3.69 4.89 

5% 3.23 4.35 

10% 2.72 3.77 

 

La statistique F calculée (6.83) est supérieure à la borne supérieure critique au seuil de 1% 

(5.61), ce qui nous permet de rejeter fermement l’hypothèse nulle d’absence de cointégration. 

Ce résultat confirme l’existence d’une relation de long terme (cointégration) entre les IDE, la 

corruption, le PIB et le taux d’ouverture au Maroc. 

4. 3 Estimation des Relations de Long Terme 

Ayant confirmé l’existence d’une relation de cointégration, nous procédons à l’estimation des 

coefficients de long terme.  

Tableau 5 : Coefficients de long terme du modèle ARDL(2,1,2,1) 

Variable Coefficient Erreur standard Statistique t P-value 

CORR -0.057 0.018 -3.167 0.006 

lnPIB 1.842 0.412 4.471 0.000 

TO 0.023 0.009 2.556 0.021 

Constante -7.215 2.984 -2.418 0.028 

 

Les résultats révèlent plusieurs relations significatives : 

Corruption (CORR) : Le coefficient négatif et statistiquement significatif (-0.057, p=0.006) 

indique qu’une augmentation de l’indice de corruption (correspondant à une détérioration de 

la gouvernance) est associée à une diminution des IDE à long terme. Plus précisément, une 

augmentation d’un point de l’indice de corruption est associée à une baisse d’environ 5.7% 

des flux d’IDE, toutes choses égales par ailleurs. Ce résultat confirme l’hypothèse que la 

corruption exerce un effet dissuasif sur les investisseurs étrangers au Maroc. 

PIB (lnPIB) : Le coefficient positif et hautement significatif (1.842, p=0.000) suggère qu’une 

augmentation de 1% du PIB par habitant est associée à une augmentation d’environ 1.84% 

des IDE à long terme. Cette élasticité supérieure à l’unité souligne l’importance cruciale de la 

croissance économique comme facteur d’attraction des IDE au Maroc. 

Taux d’ouverture (TO) : Le coefficient positif et significatif (0.023, p=0.021) indique qu’une 

augmentation d’un point de pourcentage du taux d’ouverture est associée à une augmentation 

d’environ 2.3% des IDE à long terme. Ce résultat confirme que l’intégration commerciale du 

Maroc joue un rôle positif dans l’attraction des investissements étrangers. 

Ces résultats sont cohérents avec la littérature théorique et empirique présentée 

précédemment, confirmant que la corruption constitue un frein significatif aux IDE, tandis 

que la croissance économique et l’ouverture commerciale sont des facteurs d’attraction 

importants. 
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4. 4 Dynamiques de Court Terme et Modèle à Correction d’Erreur 

Pour analyser les dynamiques de court terme et la vitesse d’ajustement vers l’équilibre de long 

terme, nous estimons le modèle à correction d’erreur (ECM). Le Tableau 6 présente ces 

résultats. 

Tableau 6 : Résultats du modèle à correction d’erreur (ECM) 

Variable Coefficient Erreur standard 

Statistique 

t P-value 

Δln(IDE)t-1 0.312 0.145 2.152 0.047 

ΔCORR -0.038 0.016 -2.375 0.030 

Δln(PIB) 1.253 0.485 2.583 0.020 

Δln(PIB)t-1 0.745 0.362 2.058 0.057 

ΔTO 0.012 0.006 2.000 0.064 

ECTt-1 -0.583 0.124 -4.702 0.000 

R² 0.712    

R² ajusté 0.635    

F-statistique 9.87   0.000 

DW-statistique 2.15    

Note : ECTt-1 représente le terme de correction d’erreur retardé d’une période. 

 

Les résultats du modèle ECM révèlent plusieurs aspects importants : 

Terme de correction d’erreur (ECTt-1) : Le coefficient négatif et hautement significatif 

(0.583, p=0.000) confirme l’existence d’une relation de cointégration et indique que les 

déviations de l’équilibre de long terme sont corrigées à un taux d’environ 58.3% par an. Cette 

vitesse d’ajustement modérément élevée suggère que les chocs sur les IDE sont absorbés 

relativement rapidement, avec un retour à l’équilibre qui prend environ 1.7 ans (1/0.583). 

Effets de court terme : 

Corruption (ΔCORR) : Le coefficient négatif et significatif (-0.038, p=0.030) indique 

qu’une augmentation de la corruption a également un effet négatif immédiat sur les IDE, bien 

que d’amplitude légèrement plus faible que l’effet de long terme. 

PIB (Δln (PIB)) : L’effet contemporain positif et significatif (1.253, p=0.020) suggère qu’une 

croissance économique accrue stimule immédiatement les entrées d’IDE. L’effet retardé d’un 

an est également positif et marginalement significatif (0.745, p=0.057). 

Taux d’ouverture (ΔTO) : L’effet de court terme est positif et marginalement significatif 

(0.012, p=0.064), indiquant qu’une augmentation de l’ouverture commerciale a un impact 

positif immédiat sur les IDE, bien que plus faible que son effet de long terme. 

IDE retardés (Δln (IDE)t-1) : Le coefficient positif et significatif (0.312, p=0.047) suggère 

une certaine persistance dans les flux d’IDE, les entrées passées influençant positivement les 

entrées actuelles. 
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Qualité de l’ajustement : Le modèle présente un bon ajustement avec un R² de 0.712 et un 

R² ajusté de 0.635, indiquant que les variables explicatives capturent une part substantielle de 

la variation des IDE. La statistique F significative (9.87, p=0.000) confirme la validité globale 

du modèle. 

Ces résultats mettent en évidence que la corruption a un impact négatif sur les IDE tant à court 

qu’à long terme, tandis que la croissance économique et l’ouverture commerciale exercent des 

effets positifs significatifs. 

4. 5 Tests Diagnostiques 

Pour assurer la validité et la robustesse de nos estimations, nous avons effectué une série de 

tests diagnostiques, dont les résultats sont présentés dans le Tableau 7. 

Tableau 7: Résultats des tests diagnostiques 

Test Statistique 

P-

value Conclusion 

Breusch-Godfrey 

(autocorrélation) 

1.85 0.174 Pas d’autocorrélation sérielle 

Breusch-Pagan 

(hétéroscédasticité) 

1.63 0.197 Pas d’hétéroscédasticité 

Jarque-Bera (normalité) 0.87 0.647 Résidus normalement distribués 

Ramsey RESET 

(spécification) 

1.42 0.251 Pas de problème de spécification 

CUSUM Dans les 

bornes 

- Stabilité des paramètres 

CUSUMSQ Dans les 

bornes 

- Stabilité de la variance des 

paramètres 

 

Tous les tests diagnostiques sont satisfaisants :  

- L’absence d’autocorrélation sérielle (test de Breusch-Godfrey) indique que les erreurs sont 

indépendantes dans le temps.  

- L’absence d’hétéroscédasticité (test de Breusch-Pagan) confirme que la variance des erreurs 

est constante.  

- La normalité des résidus (test de Jarque-Bera) valide l’inférence statistique basée sur les 

distributions normales.  

- Le test RESET de Ramsey ne détecte pas de problème de spécification du modèle.  

- Les tests CUSUM et CUSUMSQ confirment la stabilité des paramètres sur toute la période 

d’étude. 

Ces résultats renforcent la confiance dans la validité de nos estimations et la robustesse de nos 

conclusions. 
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5. Discussion des Résultats 

Cette section discute les implications des résultats empiriques présentés précédemment, en les 

situant dans le contexte spécifique du Maroc et en les confrontant à la littérature existante. Nos 

résultats confirment l’existence d’une relation négative significative entre la corruption et les 

IDE au Maroc sur la période 1998-2024. Cette relation est robuste tant à court qu’à long terme, 

et persiste après contrôle pour d’autres déterminants importants des IDE comme la taille du 

marché et l’ouverture commerciale. L’élasticité de long terme estimée (-0.057) indique qu’une 

augmentation d’un point de l’indice de corruption est associée à une diminution d’environ 5.7% 

des flux d’IDE. Pour contextualiser ce résultat, considérons que l’indice de corruption du 

Maroc a fluctué d’environ 10 points sur la période étudiée. Selon notre modèle, cette variation 

correspondrait à un impact potentiel d’environ 57% sur les IDE, toutes choses égales par 

ailleurs. Cette magnitude souligne l’importance considérable de la gouvernance comme 

déterminant des flux d’investissement. 

Ces résultats peuvent être interprétés à la lumière des spécificités du contexte marocain. Depuis 

les années 2000, le Maroc a entrepris d’importantes réformes économiques et institutionnelles 

visant à améliorer son climat des affaires et à attirer les investisseurs étrangers. La création de 

l’Agence Marocaine de Développement des Investissements, la mise en place de Centres 

Régionaux d’Investissement (CRI), et plus récemment la nouvelle Charte de l’Investissement 

(2022) témoignent de cette volonté politique. Parallèlement, des efforts ont été déployés pour 

lutter contre la corruption, notamment avec la création de l’Instance Nationale de la Probité, 

de la Prévention et de la Lutte contre la Corruption (INPPLC) et l’adoption de stratégies 

nationales anti-corruption. Cependant, nos résultats suggèrent que malgré ces initiatives, la 

perception de la corruption continue d’exercer un effet dissuasif significatif sur les 

investisseurs étrangers. Cette persistance pourrait s’expliquer par plusieurs facteurs : 

Écart entre réformes formelles et mise en œuvre effective : Les réformes institutionnelles et 

légales, bien que nécessaires, peuvent ne pas se traduire immédiatement par des changements 

dans les pratiques quotidiennes et la perception des investisseurs. 

Corruption systémique : Les efforts peuvent avoir ciblé davantage la petite corruption 

administrative que les formes plus systémiques de corruption qui affectent particulièrement 

les grands projets d’investissement. 

Asymétrie d’information et persistance des perceptions : Les perceptions de corruption 

peuvent persister au-delà des améliorations réelles, en raison d’asymétries d’information et 

d’effets de réputation qui s’estompent lentement. 

Hétérogénéité sectorielle et géographique : L’impact de la corruption peut varier 

considérablement selon les secteurs et les régions, certains domaines restants plus vulnérables 

que d’autres malgré les progrès globaux. 

L’effet positif significatif du PIB (élasticité de 1.842) confirme que la taille et la croissance 

du marché marocain constituent un facteur d’attraction majeur pour les IDE. Cette élasticité 

supérieure à l’unité suggère que la croissance économique génère un effet plus que 

proportionnel sur les IDE, soulignant l’importance des politiques macroéconomiques 

favorisant une croissance soutenue. De même, l’impact positif du taux d’ouverture 

(coefficient de 0.023) valide l’approche marocaine d’intégration commerciale internationale, 

marquée par la signature de nombreux accords de libre-échange (avec l’UE, les États-Unis, la 

Turquie, et plus récemment l’accord de la Zone de Libre-Échange Continentale Africaine). 
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Cette ouverture semble effectivement renforcer l’attractivité du pays pour les investisseurs 

étrangers, particulièrement ceux recherchant des plateformes d’exportation. 

La vitesse d’ajustement modérément élevée (58.3% par an) indique que les chocs sur les IDE 

sont absorbés relativement rapidement, suggérant une certaine résilience de l’économie 

marocaine. Cette caractéristique pourrait être liée à la diversification progressive des sources 

et secteurs d’IDE au Maroc, réduisant la vulnérabilité aux chocs spécifiques. 

Nos résultats s’alignent globalement avec la littérature dominante sur l’impact négatif de la 

corruption sur les IDE, mais apportent des nuances importantes spécifiques au contexte 

marocain. L’effet négatif significatif de la corruption que nous avons identifié est cohérent 

avec les travaux fondateurs de Wei (2000) et les études subséquentes comme celles de Habib 

et Zurawicki (2002) et Al-Sadig (2009). Cependant, la magnitude de l’effet que nous estimons 

(-0.057) est légèrement inférieure à celle rapportée dans certaines études transversales 

internationales. Par exemple, Wei (2000) avait trouvé qu’une augmentation d’un point de 

l’indice de corruption équivalait à une hausse du taux d’imposition de 20 points de 

pourcentage, suggérant un effet dissuasif plus prononcé. 

Cette différence pourrait s’expliquer par plusieurs facteurs propres au Maroc : 

Avantages comparatifs compensatoires : Le Maroc possède d’autres atouts (position 

géographique stratégique, accords de libre-échange, coûts de main-d’œuvre compétitifs, 

stabilité politique relative) qui peuvent partiellement compenser l’effet négatif de la 

corruption. 

Composition sectorielle des IDE : La concentration des IDE marocains dans certains secteurs 

(automobile, aéronautique, offshoring) où les investisseurs peuvent avoir développé des 

stratégies d’adaptation à l’environnement institutionnel local. 

Nos résultats concernant l’importance du PIB et de l’ouverture commerciale sont cohérents 

avec la littérature sur les déterminants des IDE (Chakrabarti, 2001 ; Asiedu, 2002). 

L’élasticité-revenu supérieure à l’unité que nous trouvons (1.842) est comparable à celle 

rapportée par Bouoiyour (2007) pour le Maroc (1.771), suggérant une certaine stabilité de ce 

paramètre dans le temps. 

En revanche, notre étude se distingue de certains travaux antérieurs sur le Maroc qui n’avaient 

pas identifié d’effet significatif de la corruption sur les IDE. Cette divergence pourrait 

s’expliquer par notre période d’étude plus récente et plus longue (1998-2024), notre 

méthodologie ARDL permettant de capturer les dynamiques temporelles, et notre attention 

particulière à la spécification du modèle et aux tests de robustesse. 

6. Conclusion  

Cette étude a examiné l’impact de la corruption sur les flux d’Investissement Direct Étranger 

au Maroc sur la période 1998-2024, en utilisant un modèle ARDL permettant de capturer les 

dynamiques de court et long terme. Nos résultats confirment l’existence d’une relation 

négative significative entre la corruption et les IDE, tant à court qu’à long terme, même après 

contrôle pour d’autres déterminants importants comme la taille du marché et l’ouverture 

commerciale. 

L’élasticité de long terme estimée indique qu’une augmentation d’un point de l’indice de 

corruption est associée à une diminution d’environ 5.7% des flux d’IDE. Cette magnitude 
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souligne l’importance considérable de la gouvernance comme déterminant de l’attractivité du 

Maroc pour les investisseurs étrangers. Parallèlement, nous confirmons l’effet positif 

significatif de la croissance économique et de l’ouverture commerciale, avec une élasticité-

revenu particulièrement élevée (1.842) suggérant que la croissance du marché marocain génère 

un effet plus que proportionnel sur les IDE. 

Ces résultats apportent plusieurs contributions à la littérature existante. Premièrement, ils 

fournissent une analyse actualisée et spécifique au contexte marocain, couvrant une période 

récente marquée par d’importantes réformes économiques et institutionnelles. Deuxièmement, 

l’utilisation de la méthodologie ARDL permet de distinguer les effets de court et long terme, 

offrant une vision plus nuancée des dynamiques à l’œuvre. Troisièmement, nos tests de 

robustesse confirment la stabilité de nos conclusions à travers différentes spécifications et 

méthodes d’estimation. 

Sur le plan des politiques publiques, nos résultats suggèrent que malgré les efforts déployés par 

le Maroc pour améliorer son climat des affaires et lutter contre la corruption, ce phénomène 

continue d’exercer un effet dissuasif significatif sur les investisseurs étrangers. Ceci justifie 

pleinement l’intensification des efforts anti-corruption, en complément des politiques 

macroéconomiques et commerciales favorisant la croissance et l’ouverture. Une approche 

holistique, intégrant l’amélioration de la gouvernance dans la stratégie globale d’attractivité, 

apparaît nécessaire pour maximiser les entrées d’IDE et leurs retombées positives sur 

l’économie marocaine. 

Notre étude présente certaines limites qui ouvrent des pistes pour des recherches futures. 

Premièrement, l’utilisation de données agrégées ne permet pas de capturer l’hétérogénéité 

potentielle de l’impact de la corruption selon les secteurs, les régions, ou l’origine des 

investisseurs. Des analyses désagrégées pourraient offrir une vision plus fine de ces 

dynamiques. Deuxièmement, notre mesure de la corruption repose sur des indices de 

perception, qui peuvent ne pas refléter parfaitement la réalité des pratiques sur le terrain. Le 

développement et l’utilisation de mesures alternatives, basées par exemple sur des expériences 

concrètes de corruption, enrichiraient l’analyse. Troisièmement, notre modèle, bien que 

robuste, pourrait être étendu pour intégrer d’autres déterminants potentiels des IDE, comme la 

qualité des infrastructures, le capital humain, ou la stabilité politique. 

Malgré ces limites, notre étude fournit des éclairages précieux sur la relation entre corruption 

et IDE au Maroc, contribuant à une meilleure compréhension des défis et opportunités liés à 

l’attractivité économique du pays. Dans un contexte mondial de concurrence accrue pour les 

investissements étrangers, ces résultats soulignent l’importance cruciale de la bonne 

gouvernance comme complément indispensable aux politiques économiques traditionnelles 

pour stimuler l’investissement et soutenir le développement durable du Maroc. 
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